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KOUVELLES 


4 (GN Ls Ke Á 3 
De MA DRID, JB Aoi. 
if. _ E départde nos Souveraitis pour 
Mk. … , Barcelone' eft invariablement 
bre C“fiRÈ au 12. de ce mois. Les 
3. 4 Prêparatifs, qu'on fait pour ce 
af voyage, Soft immentesi Les 
ke, Bqufpages de la Cour-fe font 
M  mis'en rote depuis une hui- 
jout. - Quatt'hut Fêtes, qui au 
NÀ Bercelone „elles feront aufli nom- 
\ que magnifiques @-éclatantes. Le 
Saint Théodore, qui à;, par procu- 
& u nom du Prirtce- Royal de Na- 
BROUfS le 16. Juillet, notre Infante- 
ia Dona Marie lfabelle, a étédéco- 
RE Roi de l'Ordre de la Toifon-d'Or, 
FStation de ce Mariage s'cft faite avec 
pe & uné magoificence extraordi- 
le: Cardinal - Patriarche des Indes, 
ice de tout te Corps Diplomatique. 
Nus les Grands du Royaume. ° 
MUR AIT de la GAZETTE de 
B Maprin du 13. doit. 
ER tUrs. Majcftés, zinfi que la Famille 
Mo, Se leur Suite, font parties, le 1a.de 
a dans après - midi , pour Barcelone.” 
RE FLORENCE) le 25, Aodts -—_ 
be $ toutes les difficultés , qui s’étolent 
ke €s, même de la part du Gouverne- 
‘des. Habitans de la Toscane , contre le 
de nos nouveaux Souverains en 
MS Malgr6 les inconvéniens même 
Pret oit., par rapport à-lrfanté foi- 
CHtncelante du Roi dZtrnrie; mal- 
gErefentrions faites en‘confégnen: 
Sur de Madrid, ce voyage néan: 
Ri Uta lieu; & Ie départ de nos Sour 
. „pour. Livorne. eft fixé au 29, de ce 
5 Ap êsavoir:afiké-à- quelques Fên 
BE promt tien dans cêtte: Vilke r là: 
BN ebergeeront fur lEscadre-E/dar 
Eid psies transportera à Bircelone,- Les 
RS Ummetifés , qui {fe font pourl'énx 
S la Famitle Roynte & de fés’dift 


Me Branches. dans cette gêtniëte: Vil 
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lent. les tewms-brillauts de.1a- Mai: 


EN de clie 6e l'entmevuërde Philippe Il 
E opd verains-de “Ja France, Hy: ante 
Fis tb 7 des: Réfouiflances: êordés Fés 
fpêce, entre autres des Tour 


gj. Publiées à LEY DE, le 17. Septembre 1802. — 





POLITIQUES, 








nois , qui retraceront.encore davartage les 
épöques brillantes de la Monarchie Efpa+ 
gnòle,. On écrit de Madrid „ que les Equi 
pages de la Cour ont été précédés. de 4 x 
5oo. Chariots, reinplis de toutes Fortes d'ot. 
jets pour l'ufáge-dele- Cour ss 
On apprends pat: quelques: Navtees: ens 
trés à Lisbonne, que PEfcadre Franpoëfe, 
envoyée à Tunis pour dematider faeisfator 
à la Régence de l'infutte „ faite’à un: C&ptz 
taine de Navire Frangois & au Commerce 
de. France en général, y: a apporté une 
Sommaetion , faite au Bey.au nom du Pre-. 
mier -Conful, de payer en Imdemnité atuel-. 
le une Somme de 2oo. mille Colonnari, 8 
à l'avenir une Conrtribution annuelle de 6o, 
mille Colonnari, On affure, qu'en cas de 
refus te ‘Gouvernement: Prangofs a: menncé 
le Bey de lui décliref immédiacêment Ia 
Guerre. Sans doute le fuceès de cette 
miflion ne fera pas moindre, que celui- 
qu'on èpprend qu’un. pareil Meflage a eu 
près de la Régence- Algérfenne, 
_ EXATRAIT d'iene Lettre de Ber Ne 
et dur. SèptenBre, > 
“3 Les troië pêtits: Cartdhe de -Sthweitz } 
Ury , & Untérwalden , toujours attachés # 
leurs anciens prinúpt®; qui en avdiërit ied 
poùr aitiff dire, l'ancien noyaude'tn Côrfé ° 
deration Melvêtijue, les pourfuivent'avécune 
conftance, qu'on’ ’avoit pas préfuméedeleur 
foibleffe éri population & en Territoire, & 
qui tient de 'auddeieufe petfévérance de leurs 
Aycux. Ne pbuvant pas faire prévaloir tes 
principes, repouffës par le: Partj Antit Pédé- 
falifte , ils ont concu 1e: projet: dë“fOrmèr 
une République indépendante : Por Defs 
feRier:, ils ont ew recours à-la voye dés NÉ- 
gociations; &, celle-ci'n'ayant pas réuffien- 
ëore, ils-T'ont A cellë des Armes: Ils avoient- 
Envoyé àÀ Bibs dux Depbeer de- Schweitz:, 
Suter & Fivchs; pour fâiré des repréfertar 
tons & dès inttántes près dr Citoyein Pérntd 
dae, Miniftre de France: Ils ‘ont éhvoyé aut 
Gótivernement Franpois lui-mêitte’ tp A 
dieffe: Ces deux démärches ne'leur' ont polht’ 
profieë: Tl eft cértain, qute le Gouverrement’ 
Francois ne,répondra point àl’ Adreffe; & le 
Miâniftre Werninae s’ett expliqué catégorigtter, 
ment, é leut declarant, “* que, fon „God- 
5» vermement' ayant recónntt. la BAER Föt- 
s, mè dé Tà République Ailvëtigue „ il-ne' 
„ pouvoit point cútret' en relation avec Wik! 
»s amtre Autoritd, quit s'étoit étabtie-contrae- 


‚s diktoirement à la Conftitution; *" & avec 
cette Répoufe il les a renvoyés a Contfeil. 


d'Exécution a&uel de l°Melvérie : GlstTe Lent 
rendus «en éonféquence chez le:Citoyen Dols 
der, Land -Amjnan de la République, & lui 


ont préfenté' une Note ,-contenant 8. Artie. 


cles , fur lesquels ils propofoient d'entrer en 
Négociation : Le premier de ces Articles pro- 
nongeit-entidre Indépendance des petits Can- 
touss & leur féparation totale de la Républi- 
gie Helvériang. Le Lend- Amjpan leurard- 

ondù „<< qu”il n”y avoit pas lieu de délibë: 
zo, ver’ fut .uhe propófitiol , qui lui paroiffoit 
zo des'plus étranges, &: que, s’ils en avoient 
> à faire de plus conformes:à Pefprie dela 
„5: "Conftirution , ils pouvoient s'adreüüer au 
s‚ Gitoyen Keller, Préfet- National à Lucers 
a-nEs inf qu'au Général Andermatt , Comus 
> mandant en chef de l’'Exp#dition contreles 
„> petits Cantons, qui étoient, l'un & lau- 
s> tre, munis de Pleins-pouvoirs pour pâci: 
fier ce Pays. *” En conféquence les Dé- 
putés Suter & Fauch fe font rendus à Lecer- 
ne; mais encore fans effet, De retour le ar. 
près du Congrès des petits Cantons à Schweitz 4 
ils y ont fait-teur rapport. La fenfation aété 
telle, qu’on pouvoit s’y attendre., Enluite 
de leur Rapport, il eft parti des Députés pour 
Sarnen & Stantz, afin de prendre des mefu- 
res de concert: Ils y ont raffemmblé le Laund/- 
reth, qui a: convoqué--un nouveau Congrès 
pour le 26. Août, ” Re 

‚, Malhcureufement , lefprit , qui anime 
les petits Cantons, ne fe borne pas àleur Ter- 
ritoire :. Par- tout les étincelles de méconten- 
tement fe montrent; & dans toute l’étenduë 
de lHelvétie il y a deux Partis prononcés. 
Des Lettres de Glaris, du 20. Août, contien- 
nent les détails d'une efpèce d'Infurretion , 
qui s’y eft déclarée, le Peuple ayant fuivi 
exemple de ceux de Schwelitz & d'Unterwal- 
den : IÌ ne veut point de la Conftitution „que 
le Parti Auti-Eédéralifte Tui a donnée. Le 
en la. multitude ‚s’eft portée à l°Hôtel-de- 

ille, & a fait décréter la convocation de 
l'Afemblée Comitiale, dite Lands -Gemeins- 
de, pour le jour fuivant. Dans cette Affem: 
blée-ci, on a nommé un Land- Amman; & 
on a élu enfuite , fuivant l'ancien ufage., tren- 
te-un Confcillers. On avoit propofé au Pré- 
fet- National de lui donner une des premiè- 
res Places du, nouveau Gouvernement, à con- 
dition qu’il renonceroit à fes relations avec Ie 
Gouvernement central a@uel; mais il s°y eft 
perfévéramment refufé. Il y a néanmoins en- 
core. dans le Canton de Glaris cinq Diftriës , 


qui font reftés fidèles à la préfente Conftitu-. 


tion: Ce font ceux de Mels, Werdenberg , 
Neu -St. Fean »Schannis , & Rapperschweil.*” 

‚… Il eft aifé de fe repréfenter l’'anarchie & 
l’émigration, qui font le réfultat de tous ces 
troubles. IIs vont apgmenter encore bien da- 
vantage, à préfent que les hoftilités ont com- 
mencé. Eon fe fiatté Béanmoins , que Te 
fiambeau de la Guerre-Civile fera bientôt 


tie du Droit Public, afiguant de jj 


“encore attendus à Berne; & l'on pe 


de- Brigade Sehaffiani va être envó 


éteint: Des.Députés des petits Canik 



































tef, que le:Goùvernenvent Luiz mêmé 
vaincra:de la néceflité de prendre 
fagce milieu. *’ : 
‘De Pis, be 24. Fruêtidor (rr. Sept, 
…_ La Gazette officielle- de.te jour-calk 
Programme de la Fête de la Fendrúik 
République ê& des différentes Réjousij 
qui auroatliey durant les cing jours 
megytaîres. Il y aura dans Get intervij; 
Expofition publique de produits de [ 
Nvtionale dans la Grande -Cotr-du 
Une Corvette, venant de Bref? ar 
bord l'Epoufe de Zoufwint, fes dà 
fans, une de fes Nièces & quelg 
meftiques, eft arrivée le 15. ‘de ce 
Bayonne. Gette Famille. 3 été ds 
le même jour & conduite à "Hôté 
Providence, — On ‘annonce, que Ï 


ger. Voici le Rapport, que le Mi 
Affaires Etrangères a fait (ainfi & 
avons dik. dans notre dernier Supp 
en Sénat , le 20. de ce mois, fur Î8 
de la miffion de FAdjudant- Géné 
lin près de la Régence Algérienne. 

…… Le Premier -Conful m’ayant ord 
lui rendre compte, en Sénat, des & 
furvenus récemment entre la Rép 
Frangoife & la Régence d' Alger, & 
cès des mefures qui ont été prifes 
terminer , je dois d'abord rappeller 
chofes qui les a précédées, °° 

‚‚ Des Frontières de Egypte all 
de Gibraltar , le Nord de l’.Afrique & 
dé par des Hommes étrangers au Drûg 
de l'Europe. Les principes & les, 
qui des fociëtés Europdennes n° 
pour ainfi dire, qu'une même 'Soc?é 
non -feulement défendent d'opprinn® 
commandent’ d'accueillir , de. prots 
fecourir dans' le danger la Navigatf 
Commerce des Peuples paifibles ; qu4 
vent toute aggreffion jade: qui flé ff 
valeur, fi elle êft cruelle, & veuléf 
Droits de I’Humanité teftent toujoul® 
ces moeurs font encore inconnuês M 
pies de'ces Contrées. Ils n'ont d'aë 
des Gens que les Loix même de leu 
quí, permettant chez eux les viole@® 
viduelles, les autorifent à l'égard dé 
gers, & les confacrent même comme 
de courage à l'égard des Ennemis:,fà 
rent que le Droit des Gens, par fé 
générales, abotit les Droits chimériq® 
dis Peuplés „trop imbus de leur Ì 
locale , prétendent retirer de la 1 
leurs ufages.  1Ì faut croire , pour 
de l'Europe, que, fur ce point, la-à 


Molérance des Légillations particulières , 
SSsormais mécontuëqu'en Afrique. ied 
$ Régence d°Alger s’ctt. particùliërë- 


Rualée par uue audace, que qüëtgrics 
ens dârent accroître, Charles- Quint 
tontre 1°Afrigue fes Armes vi&orieu- 
‚Voutoit delivrer l'Europe des, incur: 
Ni Berkgresques, & les réduire à Pim) 
ES 3 :mafs le fuccèstrompaá fon attente,” 
ROndit point à la grandenr de fes pré- 
Jt Duns-des tems. poftérieurs, Louis 
ElBea, tur les Algériens , l’hôuneur: 
MEOn Prangois. Alger fut, parfes or- 
„Otrbardé trois fois dans T'efpace de fix 
Mais là dut fe borner fa vengeanee. 
és d'Europe réclamöient touté fon 
B: Du moins , les Algérlens appri-’ 
BRLês- lors à craindre & -à. refpeâer la’ 
BEK la Paix, qui Fut contlte en 1689',, 
Klepuis plus d'un’ Siècle, lorsque les: 
S& les ordres de la Sublime - Porte la’ 
bApre.eu lan z..” A ef 
bEnnemis, qui reftoient à la France, 
MK Premier -Conful prit les rênes dû: 
Mient, la Régence' d'Alger était le 
BiOutable; mais le Premier -Copjul n 
BE faire ceffer par-tout les calamicds 
fte; inftrait quele Dey d*Alger l'a- 
Rrée contre fon inclination', & quú’il 
a Paix, fit partir pour diger un 
ar. Précédé par la renommée des 
dont WZzalie , Wallemagnt «'E- 
Syrie avoient été le théatrc, V'En- 
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KKtre. La Paix fntarrêtée, protla-, 
RE dans le Divan. Cependant une 
AR Stervengion dela Sublime- Porte en, 


SE tes Negociations pourroient être 


Ean os les avantages ftipulés par. les 
„aCiens, & qui, par des ftipulations 


R, 


me! 


k Mes 
Ne. générale. étoit conclië; & le 


Nen Mais bientôt on apprend , que 
® Méus d°’Alger parcourent la Mediter- 
Wv elent le Commerce Frangois, infe- 
Berttes. Le Pavillon & le Territoire 
République nc font pas refpeêtés 
ires de la Régence; Ils condui- 
des Transports, fortis de Toulón- 
Pour Sainz- Domingue: Ms arré- 
Went Napolitain dans les Mers & 
‘les rivages de la France. UD 

k ofe, dans la Rade de 7Wréss 


‘ vu 
ei Aan -Capitaine de Cóntmerce Fraz- 


+ 






- Dey. 


Rremiar-Conful fut accuêilli comme, 


Et la fignature. La Guerre parlt res 
el els ce fut une Guerre fans hoftilités.” 
nst ranrois purent fe retirer librement. 
ee toutes leurs propriëtés; & l'A-, 
MC Prance attendit à Alicante le mo- 


van Traité definieif , qui affure à° 


arantit plus. explicitement., &- 

erté du Commerce & de la Na- 

; ernie ee à Alger, fut figné le 7. 
Her, °°: - NE À 


Commencöït à reprendre fes routes 2 
VOUS. 


gois un traitement infâme. Les Barques de fa 
Coihpagnie du Corail, qui; aux termges, du 
Traité, vont pour-fetivrer'à la: Péahe, ont 
violémmenit tepoufléesdes'Côtes. Le Char- 
gé d'affaires demande. faxisfaction & ne Fobe 
tent pas ;'on ofe lui faire-des propofitions in= 
jurieufes. àla- dignitd sdusPeuple. Frengois sy 
On veut . . . . . que la Frianég/achète lezen 
cution-ÂusDenligsPt rote st cal og 
“5, TPortkeide' ves.faits, “le Premier  Con/uk 
ordonne 3” qu'une Divifiön: Navale fe rendra, 
devant. Afper. Je. ttamsmets ; par:fes ordrés „ 
des: Inftru@&ions aú Chargé- d'affaires, le Ci, 
toyen Dubois -Tainville ; qui s'eft conduit’ 
avec ‘autant d'énergie:& de dignité que de 
prudence. : Gn ERA Nt 4 Ë ea ej dn Een 
- 5 Ba Diviflóm,. commândée ‚par, le : Contre 
Ainirat: Leifeignes 'parut-devaat Alger „le 
rp, Thertridor': A: bord écoit ua; Oficier,.di, 
Palais ’1-Adjüdän t-Cómmianidant Allis, por: 
teur d'une Lettre du. Premter = Confnl pour. le 
Le:19, cet Officier descend à verre, eft. 
accucilli avec diftin&tion, préfenté au Dey 
& lui remet la-Lettre du. Premier -Conful: 
Etle étoit-ainfi.congue. (Cette Lettre a Clé 
inferde dans-nòtre dernier Su plément.) °°. 
S, Quelles- que fuffentles dispofitions inté-, 
rieures du Dey» il ie me.mofttra que le de- 
fir de vivre en bonne intelligence avec la Ré- 
publique Frangóife. ** Je veur, dit-il, étre 
„ toujours VAni de Bonaparte. ” Il promit 
& donna réellement toutes les fatisfa&ions de- 
mandées. Pour rendre ún hommage parsicu- 
er au Premier -Conful dans: la perfonnê. de 
fon -‘Envoyé ; il -voulut même. s’gearter des, 
formes otdirtairés; & „cèuere Pufage dmmé-, 
motial de} Reégenced, it regt; dens Je, lus. 
magnifique Riosck de fes: Jardins. 1’ icier 
du Palais, Ie: Chargé- d'affaires de, la: Beits: 
blique ‚le Contre - Amiral Laifloigues & 
nombreux Etat- Major. C'eft -là-quid L 
au Gériéraf Hillin la -Réponfe „qu'il avait 
réparée pour le Premier -Corful-,-&;dont. 
Ja teneur fuit. ® 
OO RÉroyse du Dey. 
„ Au nom de Dieu feùl, d Homme de: 
Dieu , Mattre de nous» illuftre & magnifigue- 
Seigneur Muftaphia- Pacha, Dey d'Alget ; 0e”. 
Dieu laiffe en gloire: > pramit 
‚‚ A notre Ami BoNARARTE; ;Premier-. 
Cönful de la-République-Frangoifs ‚ Préfident. 
de la République Zralienne. 5, 
on Je vous falucs la paix de Dieu foit goes 
notre Amit, jé vous-avertis 
Lettre ord du jk, nein 
dor. Se bai lues elle m'a été remijk Par TE, 
EA de votre Palais , & votre Vekils, 
Dubois- Thainville. Je vous.réponds Artin, 
cle par Article. ” Si ER 
Ee: Vous vos plaignez. du Rats: Ali-Ta- 
tar. Quoigu'il foit un de mes Joldaches ; je” 
Vai arrêté pour le faite modrir. Au momentde 
Vexécution , votre Vékilm'a demandê fa grdoe 
en votre nom; & , pour VOUS 1 JC Pat detvoret 


‚, Ci- après, 
ue j'ai repu votre 


vlos 2de rblous me dewarder la Pulagre Napps 
Hitetne s:ippife jl ditesr vous „ fous la. Canon, de 
tä France. Les détkils , gui wous ontiëtë 
óurnis® vet:dgard , ve font pasexallss Mais, 
félon votre defin ; j'ai déliuré dix-huit Chré- 
tiens, cömpofant Jon: Equipage: Je les airer 
mite à vorre N6kül. PP: ee 
| gs 39. Vous demandez un BAtiment Napoli-, 
defin, qz*ohvdifdere forthde Corfouraver des 
Eepddittons Francoifds : On n'a, #rouué au. 
eun Päpier:Prangeiss mais „ felon vos defirss, 
j'ai donné la liberté à VEguúipage, que ja 


remis à votre Vékil. °° 


“4e 40 Wous. demandiz la punition du Rais, 


vi a conduit ici dêux BAtimens de lg Reépu- 


Fliipwe Prancoife.. Splon-vos ddfins , je l'ai de- 
wês mais: je: voussaveertis, g8e.mes Rais no 
tevsnt pas Îine láscataBères Kuropgenss il, 
zie cônttoiffent quele Paffeport-d'ufuge; € pour 
ge motif il convient, que les Bdtimensdeguer- 
re de la République Frangoife faffent. guelguê 
fignal , pour Etra reconnus par mes Corfuires.”” 
50. Vous demander 150. Hommes, que: vous 
dites Etre dans: hes tabs,  lln'on:exifte pas 
un. Dieu a vóulu, que ces gens fe. foient per- 
duits & cela m°a:fait dela peine. *… EN 
‘60. Wous dites „qu'il y a des Hommes 
gui me donnent.des confeils pour nous prouiller. 
NWotre- amitid eft folide & ansionne; F tous 
ceux ; qui chercheront à sous browiller, u°y 
réufhront Das. 
is Fous demander, que je fois Ami de 
la: République: Ttalienne. Ye refpederai fon 
desitonsenme ie ovótre:, felonvosddfirs. Si un. 
autre m°eút fait parcèlle propofition „je ael'au- 
ròispas acceptée poun un Million de Piaftres.”” 
“es 80. Vous n'avez pas voulw me donner les 
ooò. mille Piaftres, que je vous avois deman- 
dles ‚pour me dédommager des pertes que j'ai 


emee en ens 




















éay!c3 pour ooks. Ope vous me les 
ou gut, vous ne me les donniës pas, 
zons touújöurs bons Amis, * — E 
ss 99. Fai termind avec mon Amik 
Thainville, votre Vékil, toutes lésik 
de la Calle; & l'on pourra venir lef 
che. du Còrgil: La Compagnie d° Afriq 
des mémes prétogatives, dont élle jou 
diennement. F'âl prdonnd au Bey de ME 
tine'de lui'accprdcr tout genre depróëk 
„a. TOÔ, Je vòùs gi fatisfait, de lak 
gue vous avez dófird, pour tout ce lk 
m'avez demandd; & pour cela, vous Kk 
ferez comme je vous ai fatisfait. *” 
as KIO. En conflguence je vous prik 
ner.des ordtes, pour gueles Natiaas, GE 
nemibs, né puifent pas naviguer adik 
Pavillon, ni avec celui de la. Répù 
lienne., pour qu'il a°y ait plus de d 
entre nous, parce que je veux touf 
Ami avec vous. °° 
2.120, F'aiordonnd à mes Rais de! 
le Pavillon Francois à la Mer. St 
le premier, qui conduira dans mes” 
Bdtiment Francois. *’ En 
"29 1Sià Pavenir il furvient quelgik 
flonentre nous, éeriges -moi dircäë® 
tout s'artangera à lamiable. *” A 
se Je vous Jalues que Dieu vous 
gloire! *° : hd 
„ALGER , le 13. de la Lune de 
Ewel Fan de l’Hégire ror7. 
„… En terminant ce Rappórt, je & 
‘au Premier-Confùl , ‘que l’Adjuda 
mandant du Palais, A/ullin , & 1e 
Amiral Leifeigues ont rempli avec 
fermeté & mefure, la commiffion „ 
étoit confiée. ®” 8 
\ CSigaé) Cu. Mau. TALLE 


"Ha éd mis en circulation de fauffes Lettres de change en faveur d'un Prince À 
pe Gorycnawor Jur diftrentes Malfons de Banque étrangères:. Pour erspêf 
diftribution ultérieure *ainfi que celle d'antres Effets de la même nature , que le:® 
pourroit encore pofféder ; on en avertit le Public G principaleriênt MM. les Bani 
Négocians , afin qa’ils puffent être fur leurs gardes en cas que. des Traites ou: des Bft 
par. ca-Prince leur fufJent_prêfentés. jé nk î Em 

Les fix Enfans de feu Mr, ne Bose, ci-devart Colonel du Régiment: T lufi8 

Badén - Durlach ;. â:la: Haye „étant les Héritiers de M. le Générab de Creurznak 
en: 1773, avoienk wne-grande prétention à la Maffe infolvable di Noble de: Geyfars 
ment de laquelle. les: Heritsers de Gonrade Holzatker à Wenigentaft firent. mettran 
fur 1198. Horins par ia ci devant Chancellerie:du Ritters Canton de: Rhönweers® 
d'un-Capital gui leur. revenoit de. Mr. de Bofe , & à ce fujef' ure Sentence: favo í 
des. Enfans de Mr..de Bofe a été prononcée : Préfentement: Paffatreittrant ò laf á 
frené , conflitué juridiguement comme Curateur des Enfans de Mr. de Bofé, les P 

paar fans déldi avisde-leuer demeure , à quoi leur propre Intdrêr les appelle, 
gant, qe'ily a, dans.le Bureau du Confèil de FIntérieur.à La Have, an Mik 
leur. pent faurnir. des inflruêtions fufifantes de. la.préfeate firuasion de. Taffrire; & 
vaïnere: de: la.néceffité d'eutämer , fi- tôt que pofible, une Correspondance aveo-le)® 

SCHWEINFURT H Ce 12, Juillet 1802. (Signé) WourGAnNe-Anamië 

Js Seerdtaire. du Magiltrer de. Schweinfurth „& Arocat du Ritter Canton: RS 


A LEYDE, par ABrRanaMm Brussé, 4e Jk 






















hen meer NU MERD. LXXV Se ee 
PLEMENTAUX:NOUVELLES POLITIQUES, 
j_publiées à LEYDE, le 17. Septembre 1802. 
E'NarLEssle 17. Aoút. Après une äbfence’ de quelquês annéés, fa Reine 
MB des Deux - Siciles, notre Souverainc, eft arrivée aujourd'hui de retour de Pien 
“We avec le Prince Léopold. & les Princelles Antoinette , Marie - Amélie, © Ma- 
Nie - Clémentine. …Malgré la maladie dangereufe, qu’Elle a-efuyée, au pointde 
ot presque de fa vie, Sa Maj. paroft joufr atuellement d'une bonne fanté: :Ee 
pPerer, que taut de jours de trouble; d'anxiérés & de chagrin, Ceronc Cuivis 
$'° de plufieurs années de calme, de facisfaâion, & de tranquillité, 
k EXTRAIT d'une Lettre de LUCERNE du 30e dodte 
‚K vaar-hier f'on'a eu la Nouvelle des premières hoftilités entre les dent Par 
Botre Patrie,,. Depuis quelques jours, une Compagnie de Chaffeurs du Leman 
sE Polle fur la Rengg, au pië du Mont-Pilate, à 2. lieuês & demie d'ici, Dans 
EN 27, au 28. Août, le mauvais tems engagea,le Capitaine de cette Compagnie à 
Troupe, & à la réuuir dans ure des Barraques, conttruites de diftance en dì= 
€s Tnfurgés d'Unterwalden profitèrent du moment; &, s'étant aváncés au nom- 
hr À 6. cents Hommes, ils occupêrent.Ie, Pofte abandonné. Le lendemain matin, 
Ane fe ‘reporta en avant avec fen Détachement, pour reprendre {a premïiète po- 
K fut reu par une décharge générale, qui Vétendit mort fur la place, Malgré 
Lte leur. Chef, les Chaffeuts firent une vigoureufe réfiftance} mais ils fe virent 
Dar le nombre, Une Compagnie d'Infanterie vint à leur fecours & faêilita leur 
On a ramené Àà Zucerne 4. morts & 15, bleflës, Les Zn/urgés ont auf efluyé 
Perte, DBepuis cette affaire, il ne s’eft rien Paflé d'hoftile, — Il a été expédik 
Keurs Exprès, pour informer de Pévénement & de fes circonftances le Gouver 
uel de l’Melvétie, qui ne peut que fe trouver fort embarrallé dans la circon- 
Eeft certain , que fans plonger la Seife dans des flots de fang il eft impoflible, 
Nlille en dGfinitif & durablement fon fyftèmey & il n'eft pas même probable , 
Bles Membres, dont quelques -uns font convaìneus de la réalité de l'oppofitión 
kes foient également décidés à la braver à toute extrémité, Non - feulemenk 
is „encore Glaris, Appenzell, la Ville de Zurich, les Grifons, en un mot tous 
ir-tiennent aux anciens principes Helvétigues, font favorables à I'Fn/urreêtor 3 &, 
qu'elle auroit du fuccès, une partie de la Suife fe déclareroit après autre; 
ar celles qui, en moindre nombre, font pour le Syftême aêtuellement dominant, 
Î le les Habitans de la Campagne de Zurich, de I'Argovíe Gec. Ee 
EXTRAIT d'une Lettre de BERNE du 3. Seprembre. inr 
Gouvernement a publié un Bulletin officiel fur Pengagement, qu'il ya ed entta 
Achement de fes Troupes & les Habîtans armés du Canton d'Unterwalden. <* Le 
Kiodt Cy eft-it dit) après 5. heures du matin, les Zufargés ont attaquê le Potte, 
be Troupes Helvéfigues occupoient far Ja Rengs , & ont sinfi commencé les ho- 
* Les deux Compagnies du ame Bataillon de ligne & la Compagnie des Cara- 
Aigle, qui occupoient ce Pofte, ont dû l'abandonner,: De notre côté, il 
| Y Woir eu 35. Hommes de tués & bleffés. Par la mort du brave Capitaine Mo 
UU commandoit les Carabìniers Lémans , la République perd un de fes plus dignes 
T. _ Dans la Campagne de i79p. il a donné des preuves réïtérdes de fon toura- 
de fes connoïffances Militairess Ses Frères-d'Armes frauroût,venger fa mort é 
oe fes Camarades. ” U paroît par les détaíls particuliers, qu on reroit fur cette 
a le Pofte Helvétigae n'a pas même pu fe défendre, vu Favantage. de la pofi-. 
A Lavoient fcu faifir ceux d'Unterwalden, Le Commandant du Détaclrement , 
Bet ‘Voir rien à craindre, avoit fait retirer, la veille, le Pofte avancé, plaeé fur 
Mats A caufe, dìr-on, du mauvais tems qu'il faìfoit. Les Mécotitens mont pas 
kg PPer Foccafion; & le Détacliement a'été, pour aïnfi dire, Tuúrpris,' en fe 
tg iné, fans pouvoir oppofer une, utile réfiftance. Dès que;Paffaire a été Con- 
| ome eraf Andermatt & le Commìflaire du Gouvernement Keiler ont intertompu 
kij, dtication avec les Pays foulevés; & ils ont fait former tous les pailâges. 
tonrgt adreffé aux Habitans d'Ury, Schweitz, & Unterwalden une Prgclama- 
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€ en ces termes. ” … 
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Ee GÉNERAL corouandant les Tronupes Heludtigner, & le Plénipotentiaire du 
inent dans les Cantons d'UrRy, deScnwerezs & WUNEERWALDENs 4 
tans. de ces Cantons. 

2 CITOYENS, Les hoftilitds ont EtE commencdes de votze part. Vous aver rd 
Kang fur la, Rengg, au moment mémt gits le Goavermement employoit tous les nroyen 
ciliatton.. Wous Jerez refpanfubles des frites, ainfì que de toute effufion ultdrieure d 
des malbeurs, qui pourroient arriver. MU ne wous reÖle qu'ua moyen de vous yfougirt 
de vous foumettre aur dispofitions arrctées, le 1. dot, par le Gouvernement, Jt 
fais de nouveau le fovsanation, Meftchifez bien à la réfolution , que wous allez pri 
aur Suites qu'elle aura pour vous ® pour lu Patric. Le Conmrandaut eu chef & le 


tenttaine di, Gouvernement attendent une Réponfe dans les op. heures. — LUCERN 
Aoùt 1802. Le Générak commandant lesFroupes MZeluttignes. (Signé) ANDERN 


ka) 


Le Plénipotentiaire du Gouvernement. ( Siané KeErteE 
…… Le flile de cette Proctamation n'eft guêres propre à creindre les flammes df 
re- Civile, wandis. qu'apparemment il n'eflrayera pas des Ilommes, tels que les 
des. petits Cantons, aufli âpres, lorsqu'on. fes. irrite, que teurs Montagnes. 
tin officiel, en. annongant le defir de venger la mort du Cepitaine Afprin, ne ré 
non plus uw efpriv fort pacinque. Cependant on n'eft pas encore ius efpoir € 
nir des hoftilités ultérieures. Il vient d'arriver Àà Beerze un Député des petits 
qui a demandé au Gouvernement des Paffeporzts & ua. Sauf- conduit pour fix C® 
res, que ces Cantons fe propofent d'y envoyer. La demande a été accordéet 
attend tes. Députés d'un moment à autre. Le Sénat, de ton côté, a formé 
fein une Commiffion fpéciale, qu'il a chargée de prendre connoitfance de la út 
là République, ainfi que de fe coacerter avec le: Cozfeil-Fxdcutif fur les melt 
celui-ci vient de prendre dans les. circonftences critiques, où vous nous twouvd, 
gens les plus éclairés prévoyent dans cessmouvemens,qui éelatent immédiatement aps} 
TKroupes Frangoifes fe font retirdes dela Suife ‚un revirement dens Pexiftence de vj 
De Muntcu, le 3. Septeimnbre. Le Baron de urdendere , Miniltre-d'Iäcat 
Pruffenne, elt arrivé ici le 3o. Août au foir, accompagné de deux Confgeillers 
tement des Domaines Pruffiens: la étt parfritement accucilli per notre Couf 
de la liaifon intime, où elle eft avec-la Cour de Berlin, & qui va fe confolid 
gar des arrangemens für échange réciproquc de quelques parties de leurs poll 
nouvelles acquifitions, afin de les mieux arrondir & de fatisfaire à la eonvenaf 
& d'autre. Les arrangemens aveela Cour de. Siere fé feront prebeblement à% 
ne où V'Adjudant- Général Lauriflon a dû epporter une déclaratton des fent 
Gouvernement Fraungois fur Poceupation de Paffau par les Autrichiens. Aufli-E 
a cu lieu, l'on s'eft empreflé d'en informer le Premier-Conful; & l'on eft 
d'apprendre la manière, dont il a envifagé eet incident imprévu. 
FIN de U lrticle oficie!, inférd dans la Gazette de MunNreu, concernant /9 
Zion de Passau. Hi 
> Le Général de Deroi, qui déjà, d'après les defirs du General de Serauch, avök 
lui, le 15. Août, devant la Porte de Pafiu , une entrevut, laquelle fe borna ce 
des complimens d’ufage réciproques, jugea auflì que, fes Froupes fe trouvent pofttg 
de Paflau , il feroit conforme aux loix de la politeffe, de faire, avec fes Officiers 
Major, unê vifite à M. le-Prince- Evêque. Lorsquil en demanda la permiflian » À 
ce- Evêque Ini envoya expreffément le Maréchal de fn Cour, pour Vinviter de Ha 
plus obligeante , le 16. Aoùt, avec les Offiviers , qu'il vaudrait amener avec luis 
du Prélat: Il témoigna par- lt, combien il étoit content de la conduite du Commê.g t 
Troupes Bavaroifes , & combien il étoit éloigné- de craindre , de fa parr, une furPfiy 
voyes de fait. Le Général de Deroi profita de loccafion de ce Diner, pour infinu se ) 
Evêque, de Ia manière la plus amicale, qu’íl s'affuroit, que Son Alteffe , dâns Tes 
des. chofès , ne favoriferoit en ancune manière les Troupes Impériales & Royales , 
dice de celles de Bavière, & que, pour cette raifôn, Elte ne-recevroit daus volk, 
cun Militaire , malade ou non; au fujet de quoi il recut les affurances les plus fe 4 
les plus précifes. Pendant le Diner arriva auf le Général de Strauch, au mol 
s’entretenoit amicalement; & , après un-entretiem particulier, qu’il eut svec Île Pri 
que & le- Chancelier- Aulique de Pafau, Mr. de Radermacher , Pon fe fépar? ek 
manière. Cependant, vers une heure après minuit, les Troupes Imperiales & Hf 
trêrentinopinément, &dansle plus grand filence „ par VJuuffadt dans la Ville de Ls 
fi que dans le Château: d'Oberhaus, occupèrent la Porte dite Burgibor, X Vv placèr/ 
“gom chargé dans la direftion de St. Nicolas. Une Notitiearion. inferde dans 125 
Pefuu, annonge, GUC Certe occupation s'droir Are fur Ta reauifiian de M, le 
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EN pr qw'on eraignoit, que les Tfoupes. Buvaroifes ne fe porafent plus cu Avante 
; Aue le Général de Deroi cut connoitlance, le 17. Aoùt de grand matin, de cette oc- 

Ubite & clandettine sil fit également avancer quelques MDérachemens de Treupes, 
re de Wilshofen., ur la rive gauche du Danube, & oeeuper parettes-le Bailliage d'O- 


yenp Wpartenant à PEveché-de Pafluu, ainli que les autres endrvits de cet Evêché, où 
it da encore entré de Troupes Lurpériales. Comme le Général Empérial de Straucdù 
ie ae part de 1 entrée de fes gens dans Palau, Te Géndrak de Deroi lui donna Cgale- 
umer ouvement des 1 reupes Eleétorales, pour entrer dans PEvèchés notification , 
N ee faire à M, le Prince -Evèque avec Vaflurance, que ta discipline la plus fevere fe- 
<t & que la nourricure des Broupes feroit payée exactement aux Mabitans, C'ett 


st . - , s 
Ke que les chofes fe trouventencore ; les Kroupes font teanquilles dens leurs Quar- 
he 


À de 
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s'ett pas commis la moindre hottilité; & il n°y a auveun doute, que le règiement 
s aAllrires. d’.Memague ne décide audìì fous pew du fore de la Ville de Palisa, *” 


Tis BONNE, Ze 3. Septeimnbre. Dans la Séance „ que la Députation: extraordi- 
5 VEmpire a tenue le 31. Août, ila été porté à la Dictature dif&rentes Pieces ; 
"U, La Déclaration fimultanée- des Minittres de France & de Rufie , au fuict 
Ja, "ture faite par le Subdéléguc de Bohème. (Cette Déclaration a té är éréo das 
„„ifère Gazette:) 2, Une Note de Mr, Seuffert, Député particulier de /Zijrtz- 
kt les principes, que, felon lui, la Députation devroit fuivre dans (és travaux 
Nglement des Indemnités; principes, que ce Député croit trouver “* dens les 

ve ttions de Rafale ainfi que dans le Conciufiem de la Diète, pris le 2. Octoore 
sDde dernière, & ratifig par "'Empereur le 7. Novembre de la même année , des- 
E lui paroiît réfulter, que te meincien abfolu de la Contftiturion Germanigue doit 
unt immuable de toute délibgratton & Réfolurton de la Dépuretion &c: 
&moire de FArchidue Charlés , en fa qualité de Grand- Muître de POrdre Zeu- 

“ayant pour obiet de- demander des Zudemaités pour les Commanderies, Terres, 

> Que cet Ordre poflédoit fur la rive gauche du Rhin, & dont les Revenus font 
Ns ce Mémoire à 395,604. Florins: 4’. Un Mémoire pour le Comte de Stadion 
3 len, par lequel il réclame également ces Indemnités, pour tes pertes qu'il a es- 
Wan la rive gauche du Rtén, — Ces Mémoires & d'autres du meme genre font 
Re te-des. grandes opérations de: la Politique; de ces opgrations ce font celles , aux- 
nies deux Puiffances Médiatrices êr la Cour de Berlin, en premier rang, celles 
Dre de Srürgard, & de Cufel, en feconde ligne, donnent Pimpulfion, tandis 
N gPutetion extraordinaire y prête la forme paflive, afin d'être fanétionne enfuite 
Woe Ur de Pienne &c, Il paroît affez certain, que le Miniftre de Braadebuurg a 
AN Ee de concert avec ceux des Puiflances Médiotrices, une Déclaration énergique 
ere; VE délzi dans le règlement des Indemnités , conformément au: BEMEEEO par 
Dsetes, & que Bavière, Hefle-Caffel, & Würtemberg font d'accord en 
and ation. Les mêmes fentimens font confignés dans le Vote, que le Su teh 
tbourg a Emis dans Ia Séance de la Députation du 31. Août. En voici la teucur, 


ed . - 
# Drok is fon avènementau Trône, Sa Majefté , en fa double qualité de Puiffanee & d'un 
Ede pers Eletteurs & Etatsde l'Empire, n'a pas formé de vocu plus arden: C en EN Gans 
re hed? après la conclufion du Traité de Paix de Campo - Formio a après en 
lleme Concluë a Lunevitle,) que de voir règler le plutôt poflible ‚ & une ma be 
Alte At fatisfaifante , l'affaire des Indemnités, qu'il eft fi néceffaire de termiger p gee 
Une ne tquillied. &.fûreté de I'Lmpire: Rlle a la conviëtion confolante de ee 
labi, Sociation , aucune démarche tendante- à montrer fá bonne volontes & Elle Rh 
lent affligée , toutes ies fois que (malgré fon desintdreffement , dans les Pen ed 
Kui ps comme Puiffänce Souveraine & Etat de l’Empire ) Elle Dn an 
Ont empêchée d'atteindre Ie but propofé. Sa Maj. eft bien 5 een Tie Ee 5 

N uiet que ce foits Elle cherche, au contraire, dans des intérêrs auf Gent dn a 
EEn 2 empêché, que fes vuös fincères & bienfaifäntes nc fuffent remplies. Pi Ee dl Ra 
qui {© Uw vif fentiment de graticude pour les deux hautes Puitfances , la Ee en 
Ien ae Lont réunies pour:faire préfenter à la Députation extraordinaire de En de ° 
les p ‚cur Déclaration, un Plan qui, dans fa première partie , a rappor t OS Date 7 is 
in, Tinees-Hercditaires & Etats font fondés à demander en vertu du Fraité de Paix de ke 
Né fj Wi contient en outre des obfervations „qui paroìffent égalementeffentielles pour 1u 
Made re de I°4tlemegne. Sa Mij. croit, que, pour implifier, autant qu'il eft pofiibie 
Tide, traiter- cette affaire, il feroit convenable, & conforme au but. de prendred Rae 
Vene tion tout ce qui, d'après le Plan préfenté , concerne les okjets & Oe BEN 
N Cele Subdeltguct , Emerttant fon. Vore. bee. fiijct … cit churg® de proneets. 







































yn Ove pat un Conchufim, quì fera pris'dans le plus court.délai sle Plan ‘d'Inde, 
s, mentionné foit adopté dans fon enfemble ; que, pour faire-cefler toutes les ing 
9, Tes craintes d'un plus long retard dans te réglement des pbjets , qui ‚ d'après leuk, 
>, Luneville , doivent faire le complément de la Paix , cette occupation foit une. olft 
> penfablez que, comme on doit prévoir, qu'il pourra être formé différeates rél, 
ze. preifantes & niëme fondéés, lesquclles exigcroient, qu'on admìtr quelques modi}; 
„, il faudra fe réferver, dans-le Conclufum préalable, de faire ce qui fera convesi 
5e 'fujet; &-qu’enfuite, pour pouvoir faire droit jpromtement à ces réclamations „Sik 
„, tion fe concerte avec les Miaiftres des -Puiffances. Médiattices , pour-obtenir d’e 
> ciffemens & explications néceaiges fur de tels objets; afin qu’ils puiffent être co 
„, la'décifion ùltérieure & finale, qui fera ptife fans délai , & foumiCe à la Ratiâcation Ì 
‘6 Autant l'affaire » foumife à la Députation extraordinaire de l’Empire , eft imp 
embraife d'objets, autant les circonftances font urgentes, puisque Ìa tranquillité, H 
la fùreté future en dépendent. Ces confidérations, & les égards dûs aux hautes 
Meédiatrices, exigent Île plus grand zêle & la plus grande aâtvité, pour’ termis 
promtêment poffible l’affaire Îa plus importante pour la Patrie. * ie 
De FRANCFORT, Ze 84 Septembra: Les details furles prifes de poffeffion 
tipliés: Elles ne fe font cependant encore qúe par les Princes, qui ont fait dj 
Ratisbonne Yeur entière acèelfion au Plan, propofé par ta France & la Rafie, a 
ctmént à ces deux Puiffamées: Tels font principatement le Roi de Prufe & 'B 
Bavière: Les Troupes de ce dernier ont pris poffeflien dUAm, de Dillingen CH 
de VEvéché d'dugsbourg,) d'Eichftädt , de Weiflembourg , de Wiürtzbourg } 
berg, &e. Le Landgrave de Hefe- Darnifladr a fait o@cuper par fes Trouf 
de ce mois, la Ville de Friedherg, UI ett d'autres Princes, qui font difficulté 
{ur le règlement délinicif des affaires de Empire, Tel eft celui de Nafau-0 
n'a pas accepté les offres de ta Cour de Berlin, pour Poecupatien anticipée d 
nités, qui lúì ont été affignées, par un Corps de Troùpes Praffennes, Is’ 
presqu'entière eft en mouvement ou dans fa crainte, à la veilte d'une fecouf® 
ébrantera tout le Sy@ème, fi elle n'achève de le-renverfer. Au milieu de ces 
des & de ce jeu de toutes les paffions, VEleâteur de Saxe eft tranquille & fe 
du bonheur de fes Sujets , qui cultivent paifiblement, plus qu'en toute autre C 
Europe, le Commerce, les Arts, des’ Sciences, & la Littérature. Son heuret 
dié à abri de la Guerre ou des dêmembremens, lui-même à l'abri de Finquíi 
tion, f Funefte aù repos des-Hommes, & exemt du fatal defir de s'aggrandir ol 
rondir aux dépens de fes Voifins. Il ne néglige pas néanmoins ce qw'il doit àR 
de fes Etats.. Le 12, de ce mois,.les Troupes Saxonnes doivent camper en dek 
lions, entre Dresde & le Château de Pil/nitz, au nombre de 35. mille Hom® 
manoeuvres tommencetont le 13, & fe termineront le 19. Septembre, Le 16 
Revuë géndrates te 17, manbeuvre générale de la Cavalerie 3 le 18, Combat 
les deux Armées. La feule part, dont on entend parler, relativement à B 
“Saxe ‚dans tous les arrangemens actuels, c’eft un échange avec la Cour-de 24 
la Ville & le Territgire d'Erfurt, ek SE, 4 
De Leyper, le 16. Septembre. Nous apprenons de la Haye le départ, du-à 
du Confcil du Gouvernement Aultman pour Berlin „où Il fera. revêtu du Cora 
voyé- Extraordinaïre de cette Be bank Parrivée de PAmbafladeur Bataré 
„Gouvernement Frangois, R. F. Schimmelpenninck, quì, aprèês avoir paflé quê% 
près de fa Famille ou fur fes Biens dans Over -Yfe/, fe rendra comme Ento 
tre République à Londres; Varrivée de Mr. Zòfton comme Envoyé-Extraorá 
S. M. Britannique près de notre Gouvernements Y'attente,-où l'on eft de vû 
‘jnceflamment ’Ambafladeur de Frânce, le Citoyen Semonvilles le départ de 
Frangoife de la Haye, deftinge à fe rendre avec le Général Piâor dans la nou% 
Teffion de la Lowdfiane , de forte qu'il ne reftera.plus que troìs Demì- Brigades’ 
pes Frangoifes à Îa-Solde de la République. 
Plufieurs Avis de la Suife, & des dates les plus récentes, font enrrevoïr uik 
changement dans ce Pays, où le Citoyen Haller, ci- devant Miniftre des’ Fini 
goifes, paroït defting-à oceuper- un Pofte éminent à la tête du Gouvernements 
tendu de France à cet eer &c. Ge / 
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